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 Accueil ›  Culture ›  La Terre brûle, le FIFDH résiste

A Genève, le Festival international des Droits humains aborde maintes
problématiques contemporaines à travers films et forums en
compagnie d’invités prestigieux. Condamnée à se jouer en ligne, cette
édition ne manque ni d’ambition ni de panache

La Terre brûle, le FIFDH résiste
CINÉMA

L'affiche de l'édition 2021. — © FIFDH

Notre pauvre planète craque et brûle de partout. Incendies en
Australie et en Californie, rues de Rangoun ou de Hong Kong
embrasées par la révolte, les températures s'élèvent et la
pandémie achève le désastre... L’affiche du FIFDH propose une
instantané saisissant de l'avenir: l’explosion d’une baudruche
rouge percutée par une fléchette... Mais l’espoir subsiste. Il
réside dans cette phrase lancée dans la bande-annonce de la
manifestation: «Quand tu ne fais que mentir aux jeunes, tu te
prépares à les voir dans la rue».

Directrice générale et des programmes, Isabelle Gattiker observe
que «de nouvelles formes de résistance apparaissent partout».
Le Festival du film et forum international sur les droits humains
participe à la résistance en faisant flotter au-dessus de la Plaine
de Plainpalais, le vendredi 6 mars, le vaste drapeau conçu par
Dan Archer sur lequel figure un œil géant: «We are watching
you», c’est le titre de l'œuvre et la réponse de la population à Big
Brother. Attention les puissants, on vous surveille!

Président du FIFDH, Bruno Giussani cite un triste sire, directeur
d’une agence de relations publiques anglaise travaillant à mettre
en place le successeur de Pinochet. Ce gentleman reconnaissait
que le dictateur chilien avait fait des choses terribles, mais
rappelait que les victimes n’avaient rien à voir avec lui. Or ces
citoyens pauvres, trahis, opprimés, exploités, exécutés, sont nos
frères, nos semblables... C’est à pour eux que le festival genevois
existe, c'est à eux qu’il donne la parole.

Libertés individuelles

Reflétant à la crise mondiale, le programme de la 19e édition du
FIFDH s’annonce copieux. Et en ligne, évidemment, épreuve
attristante au moment où l’on a tant besoin d’«interactions
physiques et d’émotions collectives». Plus de 90 événements et
rencontres sont annoncés du 5 au 14 mars, 31 films, quelque 40
Grands rendez-vous et Paroles d’activistes. Boris Mabillard,
responsable des débats, parle d’un «programme riche, dense,
gourmand, cohérent» dont le maître-mot est celui d’«échange».
Le premier invité est Alain Berset: le conseiller fédéral
s’exprimera sur le thème brûlant de Pandémie et libertés
individuelles.

La philosophe Dominique Méda et l’écrivain Erik Orsenna
évoqueront dans Des bullshit jobs et encore, pas pour tout le
monde! une économie future fondée sur la précarité, tandis que
Julia Kloiber pose une question nécessaire: Les algorithmes
sont-ils sexistes? Angela Davis, militante iconique de la cause
africaine-américaine dialogue avec la cantatrice Barbara
Hendricks, et la politologue Patrisse Cullors interroge l’avenir du
mouvement Black Lives Matter. Arhundati Roy, auteur du Dieu
des petits riens demande: Le nationalisme indien peut-il inclure
les minorités religieuses?»

Lire aussi:  

Ai Wei Wei, fameux artiste dissident, a réalisé Coronation, un
documentaire sur les premiers pas du covid en Chine qui
interroge les «paradoxes de la réponse à la pandémie». L’avocat
Benjamin Guyot  réfléchit à une jurisprudence du cosmos, ce
nouveau Far-West (L’espace, une zone de non droit)). Parmi les
films les plus attendus, il faut citer Notturno de Gianfranco Rosi,
documentaire sur le guerre civile syrienne, et Le Nouvel
Evangile, de Milo Rau. La graffeuse sénégalaise Zeinixx viendra
colorier un mur près de l’hôpital et Alain Damasio, auteur de
science-fiction, s’adonnera au rock n’roll...

Lire aussi:  

Pour soigner la morosité que peut engendrer une édition
condamnée aux visionnements en VOD sur la plateforme du
festival  (fifdh.org) et aux conférences par zoom, les
organisateurs ont multiplié les possibilités de contacts, par
Instagram, Facebook ou Twitter, inventé de nouveaux formats
vidéo et des podcasts. Ils lancent même une émission de radio
quotidienne, Comme un écho, réalisée en collaboration avec
Radio Vostok et la HEAD.

FIFDH, 19e édition en ligne. Genève, du ve 5 au di 14 mars.

 Antoine Duplan 
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L'opposante bélarusse Svetlana
Tikhanovskaïa demande l'aide de l'ONU pour
poursuivre son combat

La cheffe de file de l'opposition bélarusse Svetlana Tikhanovskaïa à Genève. PIERRE ALBOUY / AFP

La cheffe de file de l'opposition bélarusse Svetlana Tikhanovskaïa n'a pas
l'intention d'arrêter son «combat» malgré la demande d'extradition faite par le
Bélarus, et demande l'aide de l'ONU, a-t-elle déclaré dimanche.

«On est convaincus qu'à un moment donné ce régime va tomber, parce que
la pression qu'il subit vient aussi bien de l'intérieur que de l'extérieur. A un
moment donné, il ne pourra pas éviter de commencer à négocier pour sortir

Par Le Figaro avec AFP
Publié le 07/03/2021 à 21:19
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A roundup of the coverage on struggles for human rights
and freedoms, from Venezuela to Hong Kong

Compiled by Eric HilaireEric Hilaire
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Topics

Women and girls practise self-
defence techniques at a basketball
court in Acarigua, Venezuela.
Human rights activists have warned
that the Covid-19 pandemic has
worsened gender-related violence
globally, with 256 femicides in
2020 in Venezuela, compared with
167 in 2019.

Photograph: Yuri Cortéz/AFP/Getty
Images

The ‘Women’s day without
compromise march’ in Krakow,
Poland, on 8 March. A Polish court
ruling in October 2020 determined
that abortions were only legal in
cases of rape and incest, and when
the mother’s life was in danger.

Photograph: Omar Marques/Getty
Images

Activists from the women’s rights
organisation Femen carry crucifixes
bearing the numbers of domestic
violence victims ahead of a protest
in Plaza Colon on 5 March in
Madrid, Spain. The organisation was
founded in Ukraine in 2008 and
now has chapters across Europe.

Photograph: Isabel Infantes/Getty
Images

The president of Mexico, Andrés
Manuel López Obrador, during a
press conference at the National
Palace, in Mexico City, the day after
international women’s day marches
were broken up by police. He
insisted that his government
resisted ‘provocations’ and did not
‘fall into the trap of violence’ during
the demonstrations, which saw 81
people injured.

Photograph: José Méndez/EPA

Veronika Munk, editor-in-chief of
the independent news outlet Telex,
at work in her home in Budapest,
Hungary. The news site Telex was
launched in 2020 by journalists
who collectively resigned from one
of the country’s biggest news
organisations, Index.hu, alleging
political interference. Telex, under
Munk’s leadership, has reached a
daily readership of 500,000 within
the first four months of its
existence. Its finances principally
come from crowdfunding.

Photograph: Ajpek Orsi/Getty
Images

The exiled opposition leader of
Belarus, Svetlana Tikhanovskaya,
poses on the Place des Nations on
her visit to the International Film
Festival and Forum on Human
Rights (FIFDH) in Geneva on 7
March.

Photograph: Pierre
Albouy/AFP/Getty Images

A woman sprays a wall with pro
choice messages during a
demonstration for International
Women’s Day in San Salvador, El
Salvador.

Photograph: Getty Images

Women human rights defenders
from 26 community-based
organisations march to
commemorate International
Women’s Day in Kibera, Nairobi, on
8 March.

Photograph: Yasuyoshi
Chiba/AFP/Getty Images

A solidarity protest for Yasaman
Aryani and other activists in jail in
Iran, near the Iranian embassy in
Paris, on International Women’s
Day. Aryani was arrested with her
mother in March 2019 in Tehran,
and each has been sentenced to 16
years in prison for campaigning
against forced veiling.

Photograph: Mohammed Badra/EPA

A photograph shows the giant flag
‘We are watching: the eyes of the
world’ being hoisted in Geneva.
Designed by artist Dan Acher, the
eye is made up of thousands of
portraits from 190 countries. The
size of 10-storey building, it was
hoisted by a crane to mark the
International Film Festival and
Forum on Human Rights.

Photograph: Laurent Darbellay/EPA

Demonstrators hold placards during
the I Can’t Breathe - Silent March
for Justice, the day before the trial
of former Minneapolis police officer
Derek Chauvin, charged with
murdering George Floyd in
Minnesota. Since his brutal death
George Floyd has embodied the
black victims of police violence in
the US.

Photograph: Chandan
Khanna/AFP/Getty Images

A Tanzanian mine that produced a
flawless pink diamond for one of
the Queen’s favourite brooches is
investigating claims that security
personnel have shot and assaulted
illegal miners.

Photograph: Courtesy of RAIDkUK

A Tibetan living in exile in New
Delhi, India, takes part in a protest
to commemorate the anniversary of
the 1959 Tibetan uprising against
Chinese rule.

Photograph: Sajjad
Hussain/AFP/Getty Images

Protesters roll a large pipe to build
a barricade as they demonstrate
against the military coup in Yangon,
Myanmar.

Photograph: AFP/Getty Images

Demonstrators gather outside
Pfizer’s New York headquarters on
11 March for a ‘Free the Vaccine’
protest, demanding a just global
distribution of Covid-19 vaccines
during the coronavirus pandemic.

Photograph: Shannon
Stapleton/Reuters

District councillor Clarisse Yeung
Suet-Ying speaks to the press after
being released on bail in Hong
Kong. Four of the 47 pro-
democracy activists charged with
subversion under the national
security law were released on bail,
after the department of justice
withdrew its appeal against the
court’s decision to grant them and
11 others bail

Photograph: Miguel Candela/SOPA
Images/REX/Shutterstock
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9Dienstag, 9. März 2021

INTERVIEW: FABIENNE KINZELMANN

S wetlana Tichanowskaja 
(38) wird gut beschützt. 
Ein Dutzend Sicherheits-

kräfte begleiten die prominente 
Belarussin durch Genf, sichern 
die Türen, jemand nimmt ihr 
den Mantel ab. Routiniert 
 posiert die unfreiwillige Spit-
zenpolitikerin, die es bei der 
 Präsidentschaftswahl im  August 
2020 mit Belarus-Diktator 
 Alexander Lukaschenko (66) 
aufgenommen hat und fliehen 
musste, auf den Stufen der 
 altehrwürdigen Comédie de 
 Genève für BLICK. Schon nach 
einer Minute sind die Fotos der 
Staatsfrau wider Willen im 
 Kasten.

Soll ich Sie eigentlich mit 
«Frau Präsidentin» ansprechen?
Swetlana Tichanowskaja: Natür-
lich, das können Sie machen! Es 
gibt ja keinen Zweifel daran, 
wie die Wahl ausging. Ich selbst 
spreche von mir am liebsten als 
Wahlsiegerin, weil ich das Amt 
ja nicht ausüben darf.
Sie traten bei der Präsidentschafts-
wahl für Ihren inhaftierten Mann 
Sergei Tichanowski an. Auch eine 
Ihrer engsten Mitstreiterinnen, die 
Bürgerrechtlerin Maria Kalesnika-
wa, sitzt im Gefängnis. Wie geht es 
den beiden?
Sie sind echte Helden, sie leiden 
sehr. Sie können sich die 
 Situation in den belarussischen 
 Gefängnissen nicht vorstellen! 
Aber sie verlieren die Hoffnung 
nicht. Auch wenn ihnen die 
 Gefängnisleitung nicht mal alle 
Briefe aushändigt – um sie glau-
ben zu lassen, dass sie vergessen 
werden.
Noch bis Mittwoch sind Sie in der 
Schweiz, treffen sich unter anderem 
mit Parlamentspräsident Andreas 
Aebi und Bundesrat Ignazio Cassis. 
Was wollen Sie von ihnen?
Ich werde mit ihnen über die 
 Situation von Natallia Hersche 

«Ich habe Angst, 
aber ich höre auf 
mein Herz»
Belarus-Oppositionsführerin Belarus-Oppositionsführerin 
Swetlana Tichanowskaja Swetlana Tichanowskaja (38) (38) 
kämpft aus dem Exil für ihr Landkämpft aus dem Exil für ihr Land

Mord-Prozess um  
George Floyd († 46) 
Minneapolis (USA) – Fast ein 
Jahr nach der Tötung des unbe­
waffneten Afro amerikaners 
George Floyd bei einem Polizei­
einsatz hat in den USA der Prozess 
gegen den Hauptangeklagten 
 Derek Chauvin begonnen. Dem 
früheren Polizisten wird unter an­
derem Mord zweiten Grades vor­
geworfen, worauf im US­Bundes­
staat Minnesota bis zu 40 Jahre 
Haft stehen. Das Gericht in Minne­
apolis begann gestern mit Anträ­
gen zum Ablauf des  Verfahrens. 
Der Fall sorgte für  wochenlange 
Unruhen in den USA und machte 
interational Schlagzeilen.  

Demonstranten in 
 Yangon eingekesselt 
Yangon – Sicherheitskräfte ha­
ben gestern in Myanmars grösster 
Stadt Yangon Demonstranten ein­
gekesselt. Trotz nächtlicher Aus­
gangssperre gingen am Abend 
Tausende Menschen auf die Stras­
se, um einen Rückzug von Polizei 
und Militär zu fordern. 

Auslieferung wegen 
Ibiza-Video
Wien – Der Drahtzieher des Ibiza­
Videos kann von Deutschland 
nach Österreich ausgeliefert wer­
den. Das hat das Bundesverfas­
sungsgericht in Karlsruhe (D) ges­
tern entschieden. 

NEWSUS-Präsident Biden legt sich mit Amazon-Chef Bezos an

Der Mächtigste gegen den Reichsten
Vorhang auf für den Kampf des 
Jahres! Joe Biden (78) gegen 
Jeff Bezos (57) – oder der 
 mächtigste gegen den reichsten 
Menschen der Welt. Schauplatz 

der Widersacher ist das kleine 
Bessemer in Alabama.

Dort geht es um Historisches. 
Biden mischt sich in der Klein-
stadt in einen Arbeitskampf 

zwischen Bezos’ Amazon 
und den Gewerkschaf-

ten ein. Ein Streit, den 
noch kein US-Präsi-

dent führen wollte. 
Keiner von ihnen hat 
je direkt Partei für 

die  Gewerkschaften 
 ergriffen.

Biden bricht 
jetzt aber 

mit 
dem 

Tabu. Er möchte der «gewerk-
schaftsfreundlichste Präsident 
sein, den man je gesehen hat», 
sagte er im Wahlkampf gegen 
Donald Trump (74). Nun macht 
sich Biden lautstark an, dieses 
Versprechen einzulösen.

Keiner würde sich da besser 
als Gegenspieler eignen als 
 Bezos, der auch mit der spekta-
kulären Scheidung von seiner 
Frau MacKenzie Scott (50) auf 
sich aufmerksam gemacht hat. 
Seine Ex hat zwei Jahre danach 
nun dem Chemielehrer Dan Je-
wett das Jawort gegeben.

Der Amazon-Chef führt seit 
der Gründung vor 27 Jahren 

 einen harten Oppositionskurs 
gegen die Gewerkschaften. Jeg-
liche Versuche, die Belegschaft 
zu organisieren, wurden von sei-
nem Regime erschlagen. Jetzt 
kommt Gewerkschafter Joe. Ein 
spannendes Duell. NICOLA IMFELD

US-Präsident Joe Biden attackiert Amazon-Boss Jeff Bezos, weil dieser bisher 
erfolgreich verhinderte, dass seine Angestellten eine Gewerkschaft gründen.

MacKenzie Scott, die Ex des Amazon-Bosses, ist 
nun mit Chemielehrer Dan Jewett verheiratet.

sprechen, die inhaftierte 
Schweizerin in Belarus. Die 
Schweiz muss für ihre Bürgerin 
noch viel stärker und lauter 
 eintreten. Ausserdem soll die 
Schweiz die versteckten Ver-
mögenswerte von Alexander 
Lukaschenko und seinen Kum-
panen in der Schweiz untersu-
chen. Und dann wäre da noch 
die Frage nach Sanktionen.
Die Schweiz hat Reise- und Finanz-
sanktionen gegen Lukaschenko 
und 58 weitere Personen verhängt.
Ja, aber der Bundesrat hat das 
dritte EU-Sanktionspaket vom 
Dezember gegen 36 weitere Per-
sonen bislang nicht unterstützt. 
Wir fragen uns, warum.
Nach der Wahl im August waren Sie 
gegen neue Sanktionen. Was hat 
Ihre Meinung geändert?
Ich war nie gegen Sanktionen – 
ich hätte sie nur gerne vermie-
den. Aber jetzt braucht es mehr 
Druck auf das Regime: indi-
viduelle Sanktionen gegen 
 Personen, die in die Wahl-
manipulationen involviert wa-

ren, und für Richter, die unge-
rechte Haftstrafen verhängen. 
Ausserdem gezielte Wirtschafts-
sanktionen gegen staatliche 
 Organisationen.
Sind die Belarussinnen und Bela-
russen sauer, dass Sie geflüchtet 
sind?
Ja, ich bekomme manchmal sol-
che Nachrichten. Aber es bringt 
ja nichts, wenn ich zurückkom-
me. Die Hälfte meiner Familie 
ist inhaftiert. Ich kann meine 
Kinder doch nicht allein lassen 
und auch ins Gefängnis gehen.
Und der Strassenprotest ist ohne-
hin tot, oder?

Nein, er hat sich nur verändert. 
Die Menschen protestieren in 
kleineren Gruppen und dezent-
ral, weil das weniger gefährlich 
ist.
Bereuen Sie eigentlich, dass Sie am 
Anfang auf Putins Unterstützung 
gehofft haben?
Russland ist unser Nachbarland. 
Diese Verbindung dürfen wir 
nicht verlieren. Wir haben eine 
wichtige Handelsbeziehung, 
und es ist sehr schade, dass der 
Kreml Lukaschenko, die Gewalt 
und die Folter unterstützt. Aber 
wir sind immer noch offen für 
einen Dialog.

Standen Sie jemals persönlich mit 
dem Kreml in Kontakt?
Nein. Es ist schwierig für die 
Russen, unsere Position zu ak-
zeptieren. Auf der anderen  Seite 
wird die Unterstützung für 
 Lukaschenko für Russland lang-
sam zu teuer – politisch wie 
 finanziell. Die Bevölkerung 
 anerkennt Lukaschenko nicht 
als Präsident. Wir brauchen 
Neuwahlen.
Schaffen Sie das ohne Putin?
Wir hätten gerne seine Unter-
stützung gehabt. Aber: Belarus 
und Russland sind unterschied-
liche Länder. Es liegt nicht in 

Putins Verantwortung, über un-
seren Wunsch nach Demokratie 
zu entscheiden.
Aber wenn Putin die Demokratie-
bewegung in Belarus toleriert, 
könnten ihm auch seine Strassen-
proteste in Russland um die Ohren 
fliegen, oder?
Die beiden Proteste und Bewe-
gungen sind nicht vergleichbar. 
In Russland protestieren die 
Menschen gegen Korruption, 
bei uns ist es eine Revolution. 
Natürlich wäre der Kreml un-
gern in der gleichen Position. 
Aber hier geht es um Belarus, 
nicht um Russland.
Sie wollten nie Politikerin werden, 
jetzt sind Sie das Gesicht der bela-
russischen Opposition. Wie gehen 
Sie mit dem Druck um?
Ich habe Angst. Aber ich höre 
auf mein Herz und meine Bera-
ter. Das ist natürlich sehr 
 beängstigend, weil es so eine 
grosse Verantwortung für mich 
ist. Aber wir müssen allein für 
die Tausenden Menschen im 
Gefängnis weitermachen.

Von der Hausfrau zur 
Oppositionsführerin
Swetlana Tichanowskaja (38) studierte Päd­
agogik und arbeitete als Übersetzerin, bevor 
sie zwei Kinder bekam. Bei der Präsident­
schaftswahl in Belarus am 9. August 2020 
trat sie anstelle ihres verhafteten Ehemanns 
Sergei Tichanowski (42) für die Opposition an. 
Nach der manipulierten Wahl rief sie zu 
Protesten auf und gründete einen Koordi­
nierungsrat für eine friedliche Machtübergabe, 
musste aber ins Exil nach Litauen fliehen.

Im Interview mit BLICK-Auslandredaktorin 
Fabienne Kinzelmann (r.): Swetlana 
Tichanowskaja.

Die Anführerin der belarussischen 
Opposition, Swetlana Tichanowskaja, 
zu Besuch in Genf. Sie erhofft sich von
der Schweiz politische Unterstützung.

Die Polizei geht in Minsk 
im August 2020 gegen 
Demonstrantinnen vor.

Die inhaftierte
St. Gallerin 

Natallia Hersche 
solle von der Schweiz 

mehr Hilfe erfahren.
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Idées. La science-fiction peut-elle
sauver le monde ?
SLATE - NEW YORK ET WASHINGTON

Publié le 06/03/2021 - 06:17

Dans cette tribune, l’influent auteur britannique Cory
Doctorow explique comment il a fait évoluer l’intrigue de ses romans
de SF afin de sortir d’une vision apocalyptique du futur. Comme
d’autres, il refuse de céder au fatalisme de la catastrophe et de la
surveillance de masse. Un article proposé en partenariat avec le
Festival du film et forum international sur les droits humains de
Genève (FIFDH), qui reçoit ce samedi 6 mars l’écrivain Alain
Damasio. 
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Swetlana Tichanowskaja: "Eine Frau kann
Präsidentin von Belarus werden"
Die Oppositionelle Swetlana Tichanowskaj spricht im exklusiven DW-Interview über die
Widerstandskraft der Belarussinnen und die Aussichten für eine weibliche
Präsidentschaft.

Swetlana Tichanowskaja, 38 Jahre alt, Hausfrau, noch vor einem Jahr in der Öffentlichkeit völlig
unbekannt, ist zu dem Gesicht der Protestbewegung in Belarus geworden. Nach der Verhaftung ihres
Mannes, des Video-Bloggers Sergej Tichanowskij, ermutigte sie ihre Mitbürger zum Widerstand gegen
das autoritäre Regime von Alexander Lukaschenko und wurde sogar für den diesjährigen
Friedensnobelpreis nominiert. 

"Es war ein Impuls des Herzens, gegen Gewalt auf die Straße zu gehen. Es war wie ein Instinkt", sagt
sie in einem exklusiven Interview mit der DW zum Internationalen Frauentag. "Als wir sahen, wie
viele wir waren, fingen wir an, stolz auf uns zu sein. Die innere Stärke begann zu erwachen." 

Sie wisse nicht, wer bei "neuen, fairen Wahlen" zum nächsten Präsidenten von Belarus gewählt werde,
sagt Tichanowskaja. "Aber alle belarussischen Frauen, die auf die Straße gegangen sind, haben eine
solche Widerstandskraft, eine solche Charakterstärke gezeigt, dass die Belarussen selbst sicher nicht
daran zweifeln werden, dass eine Frau die künftige Präsidentin der Republik Belarus werden kann."

Proteste in Minsk machen auf das Schicksal inhaftierter belarussischer Frauen aufmerksam

Seit August 2020 lebt Swetlana Tichanowskaja im Exil in Litauen, von wo aus sie weiterhin für die
Demokratie in ihrer Heimat kämpft. Anfang März setzten die Behörden in Belarus sie auf eine
Fahndungsliste wegen angeblicher "Vorbereitung von Unruhen". Mit Stand 23. Februar gab es in
Belarus 250 politische Gefangene, darunter 33 Frauen. Unter ihnen waren
Menschenrechtsaktivistinnen, Musikerinnen, Professorinnen, Studentinnen und Journalistinnen.

Lukaschenko: Präsidentenamt ist nichts für eine Frau

Kurz bevor Swetlana Tichanowskaja bei den Präsidentschaftswahlen 2020 kandidierte, hatte
Machthaber Alexander Lukaschenko gesagt, dass das Präsidentenamt nichts für eine Frau sei: "Die
Arme" würde "unter der Last zusammenbrechen". Außerdem trat er dafür ein, in der Verfassung solle
als Voraussetzung für das Präsidentenamt ein geleisteter Armeedienst verankert werden.

Rückendeckung bekommt Präsident Alexander Lukaschenko (r.) immer wieder vom russischen Präsidenten Wladimir Putin

Die Proteste gegen die Präsidentschaftswahl, deren Ergebnis zugunsten von Lukaschenko weithin als
gefälscht gilt, hätten die Aussichten für eine weibliche Präsidentschaft in Belarus und die
belarussischen Frauen verändert, so Tichanowskaja.

Vor den Protesten hätten sich nur wenige Menschen in Belarus Gedanken über die
Ungleichbehandlung der Geschlechter bei der Besetzung von offiziellen Posten gemacht, sagt
Tichanowskaja. Doch nun habe sich vieles geändert. Vielleicht werde eine Frau zur Präsidentin
gewählt. "Denn Frauen haben gezeigt, dass sie genauso stark sind wie Männer, manchmal sogar
stärker." 

Sie selbst habe im Moment keine Pläne, noch einmal zu kandidieren. Sie wolle einfach den Weg für ein
Belarus ohne Lukaschenko ebnen. Allerdings könne sich die Situation ändern. "Wenn ich weiß, dass
alle Belarussen hinter mir stehen, kann ich diese Verantwortung (auch) künftig übernehmen."

"Merkel war äußerst freundlich"

Tichanowskaja sprach auch über ihren Besuch in Deutschland im Oktober 2020, bei dem sie Angela
Merkel traf. Sie finde die deutsche Kanzlerin "äußerst freundlich". "Ich sah, dass sie sich tatsächlich
um unsere Probleme kümmert", sagt Tichanowskaja.

"Es war offensichtlich, dass sie Empathie hatte, dass sie unseren Schmerz verstand, dass sie uns
wirklich helfen wollte." Bei dem etwa 30-minütigen Treffen sei es um eine mögliche Vermittlung
Deutschlands zwischen Demonstranten und Behörden in Belarus gegangen.

Steffen Seibert @RegSprecher
Regierungsvertreter*in aus Deutschland

Kanzlerin #Merkel empfängt Swetlana #Tichanowskaja,  die 
Präsidentschaftskandidatin und Leitfigur der Opposition in 
#Belarus.

4I17 PM · Oct 6, 2020

1.2K 243 Share this Tweet

Über den Eindruck, den Merkel als Frau in der Politik und als erste deutsche Bundeskanzlerin auf sie
gemacht hat, sagt die Oppositionelle: "Sie ist so einfach, überhaupt nicht arrogant." Sie widerspreche
keineswegs dem Bild einer starken Frau, aber das sei keine arrogante Stärke, sondern eine innere
Kraft, so Tichanowskaja.

Im Oktober traf Swetlana Tichanowskaja Bundeskanzlerin Angela Merkel in Berlin

Tichanowskaja: "Ich bin keine Feministin"

Obwohl das Gesicht des Protests in Belarus derzeit weiblich ist, sieht sich Swetlana Tichanowskaja
nicht als Feministin. Sie trete dem belarussischen Regime "trotz ihrer Angst" entgegen, so wie jeder
andere in diesem Land. Sie fürchte sich davor, im Gefängnis zu landen, davor, was mit ihren Kindern
passieren könnte.Es ist für niemanden einfach, sagt sie. An der Seite ihres Mannes möchte sie auch
einmal ihre Schwäche zeigen können: "Ich mag es, dass er stark ist, und ich würde ihm gern die ganze
Last aufbürden."
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Türkei: Lebenslange Haft
für Mord an russischem
Botschafter

Ein türkischer Polizist erschoss
2016 den damaligen russischen
Botschafter bei einer
Ausstellungseröffnung in Ankara.
Er selbst wurde von Spezialkräften
getötet. Vor Gericht standen elf
Angeklagte.   
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Opposition in Belarus

"Sie haben das Unmögliche getan"
Stand: 09.03.2021 04:14 Uhr

Die Opposition in Belarus ist fürs Erste gescheitert, das sehen auch führende Vertreter so.
Tausende Demonstranten wurden inhaftiert, viele sind es immer noch. Doch sie rechnen mit
neuen Protesten - womöglich in anderer Form.

Von Jo Angerer, ARD-Studio Moskau

Die Bilder sind vielen im Kopf geblieben: Maria Kolesnikowa, eine der drei
Oppositionsführerinnen, singend und tanzend auf der Großdemonstration in Minsk. Nein, sie
werde Belarus nicht verlassen, sagt sie in das ARD-Mikrofon. Sie sei optimistisch. Am Tag
danach wird sie nach Alexandrovka verschleppt, einen Grenzübergang zur Ukraine. Man will
sie aus dem Land werfen. Kolesnikowa weigert sich, wird verhaftet und landet im Gefängnis.

Das war 7. September 2020. Seitdem sitzt sie in Untersuchungshaft, ohne Gerichtsverfahren,

Jo Angerer
ARD-Studio Moskau



 
 

 
 

 



Come è nato Coronation?

“Volevo fissare questo momento storico, la crisi sanitaria, partendo dall’inizio. Nel 2003, assieme a mio fratello, ho realizzato il 
mio primo documentario sull’epidemia di Sars. Anche allora ho mostrato la gestione della crisi da parte del governo cinese. A 
quasi vent’anni di distanza il governo non è cambiato e il modo in cui ha gestito la comparsa del virus del Covid-19 a Wuhan è 
stato lo stesso, in pratica ha cercato di nasconderla. Ha commesso gli stessi errori. Nel mio documentario ho scelto di far parlare 
le immagini e le persone, come il personale sanitario al lavoro negli ospedali.”

Ritrae una Cina molto efficiente ma totalmente disumanizzata.

“C’è molto dibattito sul fatto che i regimi autoritari siano stati più efficienti delle democrazie nell’affrontare la pandemia. In una 
situazione di guerra, i regimi autoritari non devono gestire l’opposizione politica, le critiche dei media o i sentimenti dei cittadini. 
Con la scusa di salvare la vita delle persone, possono chiudere intere città. Certi oppositori sono stati arrestati, alcuni sono 
ancora in prigione, altri sono spariti. Sì, la Cina è stata molto efficiente, alcuni paesi l’hanno ammirata per questo. La sua 
economia oggi è più forte di quella di qualunque altra nazione al mondo e ciò rafforza il Partito comunista nella convinzione che il 
suo sistema sociale sia il migliore.”

Cosa pensa del lavoro degli esperti dell’Oms a Wuhan?

“Sono molto deluso. Hanno fallito nel loro scopo primario, indagare l’origine dell’epidemia con un approccio scientifico e obiettivo. 
Hanno dato al mondo la falsa impressione che la Cina abbia gestito bene la crisi. Anche l’Oms all’inizio della pandemia ha 
mancato di lungimiranza e di questo dovrebbe rispondere.”

La pandemia ha creato ulteriori limitazioni dei diritti umani in Cina?

“La Cina su questo tema non riconosce gli standard occidentali. Anche se la maggior parte dei cinesi pensa che la qualità della 
vita sia migliorata ed è fiera dei risultati raggiunti dal Partito comunista, ci sono ancora molti problemi da risolvere. Il sistema del 
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Diese Frau hat keine Angst vor den Taliban
Die Islamisten ermordeten ihren Vater, sie selber entkam nur knapp dem Tod. Doch Zarifa Ghafari sagt unbeirrt:
Afghanische Männer müssen eine Frau an der Spitze akzeptieren.
Publiziert heute um 12:57 Uhr, Simon Widmer

Die Islamisten ermordeten ihren Vater, sie selber entkam nur knapp dem Tod. Doch Zarifa Ghafari sagt unbeirrt:
Afghanische Männer müssen eine Frau an der Spitze akzeptieren.

An ihrem ersten Arbeitstag im Sommer 2018 wartete ein bewaffneter Mob auf Zarifa Ghafari. Die Männer,
bewaffnet mit Stöcken, versperrten der Bürgermeisterin von Maidan Shahr den Weg zum Stadthaus. Sie warfen mit
Steinen nach der damals 26-Jährigen. Nur die Sicherheitskräfte konnten Schlimmeres verhindern und eskortierten
sie zurück an ihren Wohnort Kabul.

Die Regierung in Kabul schlug vor, sie solle sich doch eine Arbeit an einem einfacheren Ort suchen. Maidan Shahr
liegt in der konservativen Wardak-Provinz. Die Stadt mit 35’000 Einwohnern ist umgeben von Taliban-Gebieten.
Frauen sind hier in der Öffentlichkeit kaum sichtbar.

Und ausgerechnet dieser Ort wird von einer Frau regiert. Zarifa Ghafari ist eine der wenigen Bürgermeisterinnen
Afghanistans. Den Job erhielt sie in einer öffentlichen Ausschreibung. Sie, die im indischen Chandigarh Ökonomie
studierte und im Auswahlverfahren einen überzeugenden Entwicklungsplan für Maidan Shahr präsentierte, setzte
sich gegen über 100 Männer durch.

Als Ghafari sechs Monate später zum zweiten Mal in ihr Amt hätte vereidigt werden sollen, bedrohte sie ein Warlord
zusammen mit drei jungen Männern, die Gewehre im Anschlag. «Eine Frau, dazu noch eine, die im Ausland studiert
hat, das passte den Extremisten natürlich nicht», sagt sie im Telefongespräch.

Mit Social Media gegen Extremisten

Sie setzte eine Waffe ein, auf die die Taliban nicht gefasst waren: Social Media. Ghafari veröffentlichte ein Video,
auf dem sie ihre Angreifer anprangerte. «Unser Land bewegt sich in die falsche Richtung, wenn wir solche
antidemokratische Aktionen zulassen», sagte sie aus ihrem Auto.

Danach wurde ihr Fall landesweit bekannt, der Präsident unterstützte sie. Drei Monate später konnte sie ihren Job
antreten. «Es ist wichtig, dass ich mich behauptet habe», sagt Ghafari. «Ich will beweisen, dass Frauen in
Afghanistan Führungspositionen einnehmen können.»

In der Stadt, die sie regiert, kann Ghafari nicht leben. Das Sicherheitsrisiko wäre zu gross. Ihr Fahrer und Bodyguard
fährt sie jeden Tag von Kabul nach Maidan Shahr. Er ist bewaffnet, aus gutem Grund. Bereits dreimal haben
Islamisten versucht, Ghafari  umzubringen. Zweimal in Kabul, einmal auf dem Arbeitsweg. «Sie wollen mich
umbringen, weil ich ein Beispiel dafür bin, dass sich das Land verändert», sagt Ghafari. Sie erzählt das erstaunlich
nüchtern. Vor dem Tod scheint sie sich nicht zu fürchten.

Doch schrecken ihre Gegner vor nichts zurück. Die Taliban ermordeten ihren Vater vor seinem Haus in Kabul. Abdul
Wasi Ghafari war den Gotteskriegern wegen seiner jahrzehntelangen Karriere im Militär ohnehin nicht genehm.
Doch Ghafari ist sicher, dass der Vater ihretwegen sterben musste. Er habe allen in der Nachbarschaft stolz von
seiner Tochter erzählt. Das ertrugen die Taliban mit ihrem mittelalterlichen Frauenbild nicht.

Ihre Eltern haben Ghafari stark geprägt. Ihr Vater, weil er sein Leben lang dem Land und seiner Bevölkerung diente.
Ihre Mutter, weil sie in den 90er-Jahren eine frühe Vorkämpferin der Frauenrechte war. Als sie drei Jahre alt war,
verlor sie ihren Vater. Extremisten töteten ihn, weil er sich als Rektor für Bildung eingesetzt hatte. Die Mutter musste
früh selbstständig sein. Ghafari bezeichnet sie als ihr Idol.
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Kämpft gegen alle Widerstände: Zarifa Ghafari bei einer Preisverleihung in Washington D.C., im Hintergrund der
ehemalige US-Aussenminister Mike Pompeo.  Foto: Mandel Ngan (AFP)

Eine Frau in der Männergesellschaft. Zarifa Ghafari während einer Militärfeier. Foto: Zarifa Ghafari
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Diese Frau hat keine Angst vor den Taliban
Die Islamisten ermordeten ihren Vater, sie selber entkam nur knapp dem Tod. Doch Zarifa Ghafari sagt unbeirrt:
Afghanische Männer müssen eine Frau an der Spitze akzeptieren.
Publiziert heute um 12:57 Uhr, Simon Widmer

Die Islamisten ermordeten ihren Vater, sie selber entkam nur knapp dem Tod. Doch Zarifa Ghafari sagt unbeirrt:
Afghanische Männer müssen eine Frau an der Spitze akzeptieren.

An ihrem ersten Arbeitstag im Sommer 2018 wartete ein bewaffneter Mob auf Zarifa Ghafari. Die Männer,
bewaffnet mit Stöcken, versperrten der Bürgermeisterin von Maidan Shahr den Weg zum Stadthaus. Sie warfen mit
Steinen nach der damals 26-Jährigen. Nur die Sicherheitskräfte konnten Schlimmeres verhindern und eskortierten
sie zurück an ihren Wohnort Kabul.

Die Regierung in Kabul schlug vor, sie solle sich doch eine Arbeit an einem einfacheren Ort suchen. Maidan Shahr
liegt in der konservativen Wardak-Provinz. Die Stadt mit 35’000 Einwohnern ist umgeben von Taliban-Gebieten.
Frauen sind hier in der Öffentlichkeit kaum sichtbar.

Und ausgerechnet dieser Ort wird von einer Frau regiert. Zarifa Ghafari ist eine der wenigen Bürgermeisterinnen
Afghanistans. Den Job erhielt sie in einer öffentlichen Ausschreibung. Sie, die im indischen Chandigarh Ökonomie
studierte und im Auswahlverfahren einen überzeugenden Entwicklungsplan für Maidan Shahr präsentierte, setzte
sich gegen über 100 Männer durch.

Als Ghafari sechs Monate später zum zweiten Mal in ihr Amt hätte vereidigt werden sollen, bedrohte sie ein Warlord
zusammen mit drei jungen Männern, die Gewehre im Anschlag. «Eine Frau, dazu noch eine, die im Ausland studiert
hat, das passte den Extremisten natürlich nicht», sagt sie im Telefongespräch.

Mit Social Media gegen Extremisten

Sie setzte eine Waffe ein, auf die die Taliban nicht gefasst waren: Social Media. Ghafari veröffentlichte ein Video,
auf dem sie ihre Angreifer anprangerte. «Unser Land bewegt sich in die falsche Richtung, wenn wir solche
antidemokratische Aktionen zulassen», sagte sie aus ihrem Auto.

Danach wurde ihr Fall landesweit bekannt, der Präsident unterstützte sie. Drei Monate später konnte sie ihren Job
antreten. «Es ist wichtig, dass ich mich behauptet habe», sagt Ghafari. «Ich will beweisen, dass Frauen in
Afghanistan Führungspositionen einnehmen können.»

In der Stadt, die sie regiert, kann Ghafari nicht leben. Das Sicherheitsrisiko wäre zu gross. Ihr Fahrer und Bodyguard
fährt sie jeden Tag von Kabul nach Maidan Shahr. Er ist bewaffnet, aus gutem Grund. Bereits dreimal haben
Islamisten versucht, Ghafari  umzubringen. Zweimal in Kabul, einmal auf dem Arbeitsweg. «Sie wollen mich
umbringen, weil ich ein Beispiel dafür bin, dass sich das Land verändert», sagt Ghafari. Sie erzählt das erstaunlich
nüchtern. Vor dem Tod scheint sie sich nicht zu fürchten.

Doch schrecken ihre Gegner vor nichts zurück. Die Taliban ermordeten ihren Vater vor seinem Haus in Kabul. Abdul
Wasi Ghafari war den Gotteskriegern wegen seiner jahrzehntelangen Karriere im Militär ohnehin nicht genehm.
Doch Ghafari ist sicher, dass der Vater ihretwegen sterben musste. Er habe allen in der Nachbarschaft stolz von
seiner Tochter erzählt. Das ertrugen die Taliban mit ihrem mittelalterlichen Frauenbild nicht.

Ihre Eltern haben Ghafari stark geprägt. Ihr Vater, weil er sein Leben lang dem Land und seiner Bevölkerung diente.
Ihre Mutter, weil sie in den 90er-Jahren eine frühe Vorkämpferin der Frauenrechte war. Als sie drei Jahre alt war,
verlor sie ihren Vater. Extremisten töteten ihn, weil er sich als Rektor für Bildung eingesetzt hatte. Die Mutter musste
früh selbstständig sein. Ghafari bezeichnet sie als ihr Idol.
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Kämpft gegen alle Widerstände: Zarifa Ghafari bei einer Preisverleihung in Washington D.C., im Hintergrund der
ehemalige US-Aussenminister Mike Pompeo.  Foto: Mandel Ngan (AFP)

Eine Frau in der Männergesellschaft. Zarifa Ghafari während einer Militärfeier. Foto: Zarifa Ghafari
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Le FIFDH victime du Covid

Les «nouvelles formes de
résistance» à l’honneur en
ligne
En raison de la pandémie, le mythique festival genevois se tiendra
virtuellement du 5 au 14 mars. Alain Berset y abordera l’effet de la crise
sur les libertés.

Publié: 23.02.2021, 13h42

La directrice générale du Festival international du film sur les droits humains (FIFDH) à Genève Isabelle Gattiker
KEYSTONE/SALVATORE DI NOLFI

Les «nouvelles formes de résistance» seront au centre du Festival du film

international sur les droits humains (FIFDH) à Genève. Organisé en ligne du 5

au 14 mars, celui-ci sera ouvert par Alain Berset qui abordera l’effet de la

pandémie sur les libertés.

La situation actuelle a abouti à de «nouvelles formes de résistance», a affirmé

mardi à la presse la directrice générale du FIFDH Isabelle Gattiker. «Les films

continuent de se faire, les cinéastes continuent de tourner», dit-elle. Alors que

de nombreuses institutions ont dénoncé une diminution des droits de

l’homme avec le coronavirus, «les activistes continuent de se battre».

Après l’année dernière, les organisateurs ont à nouveau dû se résoudre à une

programmation en ligne en raison des restrictions. Parmi les 31 films de la

distribution officielle, 29 seront accessibles sur la plateforme numérique du

festival. De nouveaux formats vidéo et audio, dont un concert, complètent

l’offre habituelle.

«Rien ne remplace les salles»

«Le FIFDH va s’inviter chez le public», dit Isabelle Gattiker. Un public plus

large qui peut être atteint partout dans les différents pays. Dans la région, des

personnes vulnérables, de même que le personnel et les patients des

Hôpitaux universitaires genevois (HUG), pourront accéder gratuitement à des

films.

La directrice se dit certaine que toutes ces innovations «laisseront des traces

positives» qui pourront être pérennisées à l’avenir. «Même si rien ne

remplace les salles» et les déplacements des activistes à Genève, ajoute-t-elle.

Outre le conseiller fédéral Alain Berset, l’activiste chinois Ai Weiwei,

désormais un habitué, présentera son nouveau documentaire. La militante

américaine Angela Davis et la co-fondatrice du mouvement Black Lives

Matter aborderont le racisme. Avec la lutte contre le réchauffement

climatique ou encore les nouvelles technologies, cette question sera à

nouveau largement discutée au FIFDH.

Racisme, technologies ou Bélarus

Le festival va aussi se pencher sur la répression des manifestants au Bélarus.

La principale opposante Svetlana Tikhanovskaïa, en exil, et le lauréat du Prix

Right Livelihood, considéré comme le Nobel des droits de l’homme, Alès

Bialiatsky participeront à une discussion sur ce pays. Le FIFDH veut honorer

aussi cette année la journaliste indépendante turkmène Soltan Achilova,

récente finaliste du Prix Martin Ennals à Genève.

Parmi les animations prévues, une artiste sénégalaise et deux homologues

genevois questionneront la place des femmes dans une grande fresque sur un

mur genevois. Un drapeau de la taille d’un immeuble de dix étages sera

déployé le 6 mars pour symboliser la surveillance des actions de la

communauté internationale par la société civile. Neuf expositions sont

prévues. Et une réunion portera sur le financement et la portée du cinéma

engagé.

Côté films, les jurys de la compétition seront présidés par les cinéastes

américaine Danielle Lessovitz, pour la fiction et ukrainien Oleg Sentsov, Prix

Sakharov des droits de l’homme, pour le documentaire. Autre innovation, un

prix du public sera donné pour la première fois. Plusieurs films seront

montrés en première internationale et en première suisse.

ATS

Publié: 23.02.2021, 13h42
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Le FIFDH explore les
«nouvelles formes de
résistance»
A découvrir en ligne, la ​19e édition du ​Festival du film ​-
international sur les droits humains aura lieu du 5 au
14 mars.
MERCREDI 24 FÉVRIER 2021 ATS/CO

Isabelle Gattiker, directrice du FIFDH, lors de la présentation du festival. KEYSTONE

Infos: fifdh.ch

CULTURE CINÉMA ATS/CO FIFDH

FIFDH Les «nouvelles formes de résistance» seront au centre du Festival du film
international sur les droits humains (FIFDH) à Genève. Organisé en ligne du 5 au
14 mars, celui-ci sera ouvert par Alain Berset qui abordera l’effet de la pandémie
sur les libertés.

La situation actuelle a abouti à de «nouvelles formes de résistance», a affirmé hier
à la presse la directrice générale du FIFDH, Isabelle Gattiker. «Les films continuent
de se faire, les cinéastes continuent de tourner», dit-elle. Alors que de nombreuses
institutions ont ​dénoncé une diminution des droits humains avec le ​coronavirus,
«les activistes continuent de se battre». Après l’année dernière, les organisateurs
ont à nouveau dû se résoudre à une programmation en ligne en raison des
restrictions. Parmi les 31 films de la distribution officielle, 29 seront accessibles
sur la plateforme numérique du festival. De nouveaux formats vidéo et audio,
dont un concert, complètent l’offre habituelle.

«Le FIFDH va s’inviter chez le public», dit Isabelle Gattiker. Un public plus large
qui peut être atteint partout dans les différents pays. Dans la région, des
personnes vulnérables, de même que le personnel et les patients des Hôpitaux
universitaires genevois (HUG), pourront accéder gratuitement à des films. La
directrice se dit certaine que toutes ces innovations «laisseront des traces
positives» qui pourront être pérennisées à l’avenir. «Même si rien ne remplace les
salles» et les déplacements des activistes à Genève, ajoute-t-elle.

Ai Weiwei et Angela Davis

Outre le conseiller fédéral Alain Berset, l’activiste chinois Ai Weiwei, désormais
un habitué, présentera son nouveau documentaire. La militante américaine
Angela Davis et la cofondatrice du mouvement Black Lives Matter aborderont le
racisme. Avec la lutte contre le réchauffement climatique ou encore les nouvelles
technologies, cette question sera à nouveau largement discutée au FIFDH.

Le festival va aussi se pencher sur la répression des manifestants au Bélarus. La
principale opposante Svetlana Tikhanovskaïa, en exil, et le lauréat du Prix Right
Livelihood, considéré comme le Nobel des droits ​humains, Alès Bialiatsky
participeront à une discussion sur ce pays. Le FIFDH veut honorer aussi cette
année la journaliste indépendante turkmène Soltan Achilova, récente finaliste du
Prix Martin Ennals à Genève.

Parmi les animations prévues, une artiste sénégalaise et deux homologues
genevois questionneront la place des femmes dans une grande fresque sur un
mur genevois. Un drapeau de la taille d’un immeuble de dix étages sera déployé le
6 mars pour symboliser la surveillance des actions de la communauté
internationale par la société civile. Neuf  expositions sont prévues. Et une réunion
portera sur le financement et la portée du cinéma engagé.

Côté films, les jurys de la compétition seront présidés par les cinéastes américaine
Danielle Lessovitz, pour la fiction, et ukrainien Oleg Sentsov, Prix Sakharov des
droits humains, pour le documentaire. Autre innovation, un prix du public sera
donné pour la première fois. Plusieurs films seront montrés en première
internationale et en première suisse.
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WE ARE WATCHING, UNE INSTALLATION DE DAN ACHER QUI AURA LIEU LE SAMEDI 6 MARS SUR LA PLAINE DE PLAINPALAIS DÈS 11H POUR TOUTE LA JOURNÉE!

INSTALLATION PARTICIPATIVE GLOBALE, CET ŒIL COLOSSAL EST COMPOSÉ DE MILLIERS DE PORTRAITS ET MESSAGES ENVOYÉS PAR LES POPULATIONS DE 190 PAYS. ENSEMBLE, ILS ET ELLES SONT

LES TÉMOINS DE L’URGENCE CLIMATIQUE. LE MESSAGE AUX DIRIGEANT·ES DE NOTRE PLANÈTE EST CLAIR : LES YEUX DU MONDE SONT SUR VOUS.

Le FIFDH: un festival contre vents et marées

PAR 

Envers et contre tout, le Festival du film et forum international sur les droits humains de Genève

(FIFDH) ne renonce pas à sa 19e édition qui se tiendra du 5 au 14 mars prochain en ligne. Cette

manifestation incontournable dans le paysage culturel genevois met en lumière les luttes menées

pour défendre les droits humains. Sans cesse bafoués, ces derniers sont à mettre en avant plus que

jamais en ces périodes troublées qui permettent aux drames humains de se dérouler dans l’ombre

et le silence. Ainsi, le FIFDH est une nécessité et il aura lieu quoiqu’il arrive.

Par Joséphine Vuigner

Un festival plus que nécessaire

À l’heure du COVID-19, les libertés individuelles sont compromises par les mesures prises pour endiguer la

pandémie. Certains régimes politiques ont utilisé ses mesures pour faire taire l’opposition, comme la Russie

qui interdit les manifestations pro-Navalny sous couvert de mesures sanitaires. Les drames humanitaires se

passent dans l’ombre et le silence absolu. Nous observons la fermeture des frontières ainsi que la crise

économique creusant les inégalités. Dans ce contexte, la mise en lumière sur ceux qui défendent les droits

humains aux périls de leur vie est fondamentale, il s’agit là de la mission du FIFDH. Et rien n’empêchera le

festival de porter la voix de ceux qu’on tente de condamner au silence. 

Un ballon qui explose et pousse à l’exploration

L’affiche de la 19e édition du FIFDH réalisée par le photographe Jack Howard interroge. Une flèche vient

exploser un ballon, captant l’instant et le mouvement cette photographie rend visible les insaisissables

particules qui forment une myriade de lumière. Isabelle Gattiker, la directrice générale et des programmes,

explique que « cette image puissante raconte un monde qui éclate dans ses certitudes et une fragilité

profonde ». Ce monde bouleversé par un virus, il y déjà un an, nous pousse à nous remettre en question, à

trouver de nouvelle manière de vivre collectivement à l’image du ballon qui explose libérant une myriade de

lumière faite de création et de renouvellement. Ainsi, les festivals de films ont dû également se questionner

et revoir leurs certitudes. Le FIFDH propose une édition numérique laboratoire, après avoir été un des

premiers grands événements internationaux à passer en ligne en mars 2020. Créant de nouvelles

perspectives, sa 19e édition explore les formats interactifs et renouvelle l’événement. Une émission radio

enregistrée dans les communes du Grand Genève permettra notamment au public de s’exprimer, tout

comme la possibilité de voter pour ses films préférés et de participer en posant des questions aux invités.

AFFICHE 2021 DU FIFDH

Échanges au-delà des frontières et de la présence physique

Cette année fêtant les 50 ans du droit de vote des femmes en Suisse, le FIFDH propose de partir à Kinshasa

à la rencontre des femmes qui revendiquent le droit d’exister dans l’espace public. Quotidiennement, un

rendez-vous qui nous emmènera à la rencontre d’activistes de terrain du monde entier en passant de

l’Afghanistan au Sénégal. Transcendant la présence physique, l’échange se fera ainsi par le biais de

nouveaux formats en ligne.

Des personnalités de premier plan

Parmi les invités de premiers plans, on retrouve l’activiste chinois Ai Weiwei, qui présentera son

documentaire Coronation. Tourné en cachette dans la ville de Wuhan, ce documentaire analyse la réponse

brutale et militaire du gouvernement chinois face à la pandémie et ses mécanismes. En outre de l’aspect

politique macro, Ai Weiwei montre des trajectoires personnelles durant le confinement comme celle d’un

couple tentant de rentrer chez eux à Wuhan ou un fils endeuillé se perdant dans la bureaucratie pour

retrouver les cendres de son père. Un reportage inouï! De retour en Suisse, le FIFDH nous fera rencontrer le

conseiller fédéral Alain Berset qui discutera des mesures sanitaires et des libertés fondamentales. Puis on

partira, vers les États-Unis avec Angela Davis, icône de la lutte pour les droits civiques, et Barbara Hendricks,

la marraine du FIFDH, qui échangerons sur la lutte antiraciste. Et pour la suite de cette programmation déjà

bien captivante, rdv le 23 février pour découvrir son intégralité! 

CORONATION DE AI WEI WEI
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LES TÉMOINS DE L’URGENCE CLIMATIQUE. LE MESSAGE AUX DIRIGEANT·ES DE NOTRE PLANÈTE EST CLAIR : LES YEUX DU MONDE SONT SUR VOUS.

Le FIFDH: un festival contre vents et marées

PAR 

Envers et contre tout, le Festival du film et forum international sur les droits humains de Genève

(FIFDH) ne renonce pas à sa 19e édition qui se tiendra du 5 au 14 mars prochain en ligne. Cette

manifestation incontournable dans le paysage culturel genevois met en lumière les luttes menées

pour défendre les droits humains. Sans cesse bafoués, ces derniers sont à mettre en avant plus que

jamais en ces périodes troublées qui permettent aux drames humains de se dérouler dans l’ombre

et le silence. Ainsi, le FIFDH est une nécessité et il aura lieu quoiqu’il arrive.

Par Joséphine Vuigner

Un festival plus que nécessaire

À l’heure du COVID-19, les libertés individuelles sont compromises par les mesures prises pour endiguer la

pandémie. Certains régimes politiques ont utilisé ses mesures pour faire taire l’opposition, comme la Russie

qui interdit les manifestations pro-Navalny sous couvert de mesures sanitaires. Les drames humanitaires se

passent dans l’ombre et le silence absolu. Nous observons la fermeture des frontières ainsi que la crise

économique creusant les inégalités. Dans ce contexte, la mise en lumière sur ceux qui défendent les droits

humains aux périls de leur vie est fondamentale, il s’agit là de la mission du FIFDH. Et rien n’empêchera le

festival de porter la voix de ceux qu’on tente de condamner au silence. 

Un ballon qui explose et pousse à l’exploration

L’affiche de la 19e édition du FIFDH réalisée par le photographe Jack Howard interroge. Une flèche vient

exploser un ballon, captant l’instant et le mouvement cette photographie rend visible les insaisissables

particules qui forment une myriade de lumière. Isabelle Gattiker, la directrice générale et des programmes,

explique que « cette image puissante raconte un monde qui éclate dans ses certitudes et une fragilité

profonde ». Ce monde bouleversé par un virus, il y déjà un an, nous pousse à nous remettre en question, à

trouver de nouvelle manière de vivre collectivement à l’image du ballon qui explose libérant une myriade de

lumière faite de création et de renouvellement. Ainsi, les festivals de films ont dû également se questionner

et revoir leurs certitudes. Le FIFDH propose une édition numérique laboratoire, après avoir été un des

premiers grands événements internationaux à passer en ligne en mars 2020. Créant de nouvelles

perspectives, sa 19e édition explore les formats interactifs et renouvelle l’événement. Une émission radio

enregistrée dans les communes du Grand Genève permettra notamment au public de s’exprimer, tout

comme la possibilité de voter pour ses films préférés et de participer en posant des questions aux invités.
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Échanges au-delà des frontières et de la présence physique

Cette année fêtant les 50 ans du droit de vote des femmes en Suisse, le FIFDH propose de partir à Kinshasa

à la rencontre des femmes qui revendiquent le droit d’exister dans l’espace public. Quotidiennement, un

rendez-vous qui nous emmènera à la rencontre d’activistes de terrain du monde entier en passant de

l’Afghanistan au Sénégal. Transcendant la présence physique, l’échange se fera ainsi par le biais de

nouveaux formats en ligne.

Des personnalités de premier plan

Parmi les invités de premiers plans, on retrouve l’activiste chinois Ai Weiwei, qui présentera son

documentaire Coronation. Tourné en cachette dans la ville de Wuhan, ce documentaire analyse la réponse

brutale et militaire du gouvernement chinois face à la pandémie et ses mécanismes. En outre de l’aspect

politique macro, Ai Weiwei montre des trajectoires personnelles durant le confinement comme celle d’un

couple tentant de rentrer chez eux à Wuhan ou un fils endeuillé se perdant dans la bureaucratie pour

retrouver les cendres de son père. Un reportage inouï! De retour en Suisse, le FIFDH nous fera rencontrer le

conseiller fédéral Alain Berset qui discutera des mesures sanitaires et des libertés fondamentales. Puis on

partira, vers les États-Unis avec Angela Davis, icône de la lutte pour les droits civiques, et Barbara Hendricks,

la marraine du FIFDH, qui échangerons sur la lutte antiraciste. Et pour la suite de cette programmation déjà

bien captivante, rdv le 23 février pour découvrir son intégralité! 
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Pour sa deuxième édition en ligne, le
FIFDH lance un prix du public

L'invitée : Isabelle Gattiker, directrice du FIFDH / Vertigo / 23 min. / le 24 février 2021

Cinéma  Publié hier à 16:52  Vidéos et audio

L'invitée : Isabelle
Gattiker, directrice du
FIFDH

Vertigo
Le 24 février 2021 à 17:18

23 min.

Un Jésus noir et rouge au
FIFDH

Hautes fréquences
Dimanche à 19:03

15 min.

La 19e édition du Festival du film et forum international sur les droits humains de Genève
(FIFDH) se déroule en ligne du 5 au 14 mars. Au programme, 29 films, une émission de radio
quotidienne, des performances de rues et des invités prestigieux, dont Angela Davis.

Il y a 19 ans, né de la volonté de Léo Kanemann et d'Isabelle Gattiker qui en est désormais la directrice, le
Festival des Droits humains avait la modestie des nouveaux-nés, avec un film quotidien suivi d'un débat.

Aujourd'hui, le Festival est l’évènement le plus important dédié au cinéma et aux droits humains à travers
le monde. Films, forums, rencontres, expositions et performances composent cet incontournable rendez-
vous genevois de mars, en phase avec l'actualité, à l'image de ses thématiques qui donnent beaucoup de
champ à la question du droit humain: climat, sexisme, Black Lives Matter, Biélorussie avec Svetlana
Tikhanovskaïa, figure de proue de l'opposition, ou encore la question des déchets spatiaux.

Angela Davis, militante des droits humains, professeur de philosophie, féministe et icône de la lutte des Noirs. [Peg Hunter -
FIFDH]

Pour sa 19e édition, du 5 au 14 mars, le Festival du film et forum international sur les droits humains de
Genève a invité, entre autres, le metteur en scène Milo Rau qui donne une master class le 2 mars, la
mythique activiste Angela Davis, l’écrivaine Arundhati Roy, le compositeur Max Richter, l’artiste Ai Weiwei,
le cinéaste Oleg Sentsov, Patrisse Cullors, la cofondatrice de Black Lives Matter ainsi que les auteurs Alain
Damasio et Santiago Amigorena. Cette même édition est dédiée à Soltan Achilova, photojournaliste et
reporter indépendante basée à Achgabat, capitale du Turkménistan.

Deuxième année en ligne

C'est dire l'importance de cette manifestation qui ne baisse pas la garde malgré une pandémie qui l'a
contraint, déjà l'année dernière, à présenter ses programmes en ligne. Rebelote cette année. Dans ces
conditions, comment conserver la motivation?

Mais le coronavirus n'a pas que du mauvais. Fort de son expérience de l'an dernier, le FIFDH affine son
offre et l'enrichit, notamment par une émission de radio quotidienne réalisée en collaboration avec Radio
Vostok et le Master Cinéma ECAL/HEAD, la série de de podcasts "Utopia 3", une discussion ouverte à
tous chaque soir en direct avec une personnalité et un prix du public pour choisir parmi les 29
documentaires et fictions présentés cette année.

>> A voir, la bande-annonce de la 19e édition du FIFDH:

Le festival entend aussi conquérir de nouveaux publics. "Depuis trois ans, nous avions déjà étendu nos
offres à des publics vulnérables, migrantes et migrants, gens précaires, personnes âgées et handicapées,
que nous invitions physiquement à participer. Mais avec l'offre en ligne, nous avions peur de les perdre.
C'est pourquoi nous allons organiser des visionnements pour tous les patients et personnel des HUG ainsi
que pour les bénéficiaires des Colis du coeur", précise Isabelle Gattiker.

Un festival dans la rue

Face à la fermeture des lieux culturels, le FIFDH a décidé de s'emparer des rues. Le 6 mars, un drapeau de
la taille d’un immeuble de dix étages se déploiera sur la plaine de Plainpalais à Genève: "We are
Watching", de Dan Acher, rappelle l’attente citoyenne face à l’urgence climatique.

Le drapeau de 10 étages pas encore monté de Dan Acher, "WeAreWatching". [FIFDH]

Dès le 8 mars, la graffeuse sénégalaise Zeinixx et deux artistes genevoises, Amikal et Nadia Seika,
réaliseront une fresque géante sur un mur, dans le cadre de la Semaine de l’égalité. Enfin les gares du
Léman Express exposeront "BLKNWS", une création vidéo de l’artiste américain Kahlil Joseph, présentée
dans le cadre de Mire, un projet du Fonds cantonal d’art contemporain.

Le festival a fait sienne la phrase du metteur en scène Milo Rau qui dit qu'"il ne s'agit pas seulement de
représenter le monde, mais de le changer".

Propos recueillis par Rafael Wolf

Adaptation web: Marie-Claude Martin

Festival du film et forum international sur les droits humains de Genève (FIFDH) du 5 au 14 mars. Tout le programme à lire ici.

Publié hier à 16:52

« Les films continuent à se faire et les activistes sur le terrain
continuent à se battre, dans un silence absolu, puisque la

pandémie prend toute la place. »

Isabelle Gattiker, directrice et confondatrice du FIFDH
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À regarder … Partager
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Sur les pas d’Isabelle
Gattiker, en rediffusion

Sur les pas
Le 17 août 2020

Isabelle Gattiker, directrice du FIFDH le Festival du film et forum international sur les droits humain. [Pauline Rappaz - RTS]

Le FIFDH lance Utopia 3, un
podcast sur les droits
humains

Pony Express
Le 2 juin 2020

Des invités du podcast utopia3 durant le Festival du film et forum international sur les droits humains (FIFDH) 2020. [Miguel lBueno - FIFDH 2020/The Spot Factory]

La directrice du FIFDH
Isabelle Gattiker évoque les
tensions entre politique et
cinéma à Cannes (vidéo)

La Matinale
Le 8 mai 2018

La directrice du FIFDH Isabelle Gattiker évoque les tensions entre politique et cinéma à Cannes (vidéo) [RTS]

Le FIFDH s'achève à Genève
par un débat agité sur
l'indépendance de la
Catalogne (vidéo)

La Matinale
Le 19 mars 2018

Carles Puigdemont répond aux questions de la presse au FIFDH. [DR - RTS]
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La 19e édition du Festival du film et forum international sur les droits humains de Genève
(FIFDH) se déroule en ligne du 5 au 14 mars. Au programme, 29 films, une émission de radio
quotidienne, des performances de rues et des invités prestigieux, dont Angela Davis.

Il y a 19 ans, né de la volonté de Léo Kanemann et d'Isabelle Gattiker qui en est désormais la directrice, le
Festival des Droits humains avait la modestie des nouveaux-nés, avec un film quotidien suivi d'un débat.

Aujourd'hui, le Festival est l’évènement le plus important dédié au cinéma et aux droits humains à travers
le monde. Films, forums, rencontres, expositions et performances composent cet incontournable rendez-
vous genevois de mars, en phase avec l'actualité, à l'image de ses thématiques qui donnent beaucoup de
champ à la question du droit humain: climat, sexisme, Black Lives Matter, Biélorussie avec Svetlana
Tikhanovskaïa, figure de proue de l'opposition, ou encore la question des déchets spatiaux.

Angela Davis, militante des droits humains, professeur de philosophie, féministe et icône de la lutte des Noirs. [Peg Hunter -
FIFDH]

Pour sa 19e édition, du 5 au 14 mars, le Festival du film et forum international sur les droits humains de
Genève a invité, entre autres, le metteur en scène Milo Rau qui donne une master class le 2 mars, la
mythique activiste Angela Davis, l’écrivaine Arundhati Roy, le compositeur Max Richter, l’artiste Ai Weiwei,
le cinéaste Oleg Sentsov, Patrisse Cullors, la cofondatrice de Black Lives Matter ainsi que les auteurs Alain
Damasio et Santiago Amigorena. Cette même édition est dédiée à Soltan Achilova, photojournaliste et
reporter indépendante basée à Achgabat, capitale du Turkménistan.

Deuxième année en ligne

C'est dire l'importance de cette manifestation qui ne baisse pas la garde malgré une pandémie qui l'a
contraint, déjà l'année dernière, à présenter ses programmes en ligne. Rebelote cette année. Dans ces
conditions, comment conserver la motivation?

Mais le coronavirus n'a pas que du mauvais. Fort de son expérience de l'an dernier, le FIFDH affine son
offre et l'enrichit, notamment par une émission de radio quotidienne réalisée en collaboration avec Radio
Vostok et le Master Cinéma ECAL/HEAD, la série de de podcasts "Utopia 3", une discussion ouverte à
tous chaque soir en direct avec une personnalité et un prix du public pour choisir parmi les 29
documentaires et fictions présentés cette année.

>> A voir, la bande-annonce de la 19e édition du FIFDH:

Le festival entend aussi conquérir de nouveaux publics. "Depuis trois ans, nous avions déjà étendu nos
offres à des publics vulnérables, migrantes et migrants, gens précaires, personnes âgées et handicapées,
que nous invitions physiquement à participer. Mais avec l'offre en ligne, nous avions peur de les perdre.
C'est pourquoi nous allons organiser des visionnements pour tous les patients et personnel des HUG ainsi
que pour les bénéficiaires des Colis du coeur", précise Isabelle Gattiker.

Un festival dans la rue

Face à la fermeture des lieux culturels, le FIFDH a décidé de s'emparer des rues. Le 6 mars, un drapeau de
la taille d’un immeuble de dix étages se déploiera sur la plaine de Plainpalais à Genève: "We are
Watching", de Dan Acher, rappelle l’attente citoyenne face à l’urgence climatique.

Le drapeau de 10 étages pas encore monté de Dan Acher, "WeAreWatching". [FIFDH]

Dès le 8 mars, la graffeuse sénégalaise Zeinixx et deux artistes genevoises, Amikal et Nadia Seika,
réaliseront une fresque géante sur un mur, dans le cadre de la Semaine de l’égalité. Enfin les gares du
Léman Express exposeront "BLKNWS", une création vidéo de l’artiste américain Kahlil Joseph, présentée
dans le cadre de Mire, un projet du Fonds cantonal d’art contemporain.

Le festival a fait sienne la phrase du metteur en scène Milo Rau qui dit qu'"il ne s'agit pas seulement de
représenter le monde, mais de le changer".

Propos recueillis par Rafael Wolf

Adaptation web: Marie-Claude Martin

Festival du film et forum international sur les droits humains de Genève (FIFDH) du 5 au 14 mars. Tout le programme à lire ici.

Publié hier à 16:52

« Les films continuent à se faire et les activistes sur le terrain
continuent à se battre, dans un silence absolu, puisque la

pandémie prend toute la place. »

Isabelle Gattiker, directrice et confondatrice du FIFDH

Regarder sur

Trailer Films • FIFDH 2021
À regarder … Partager

À consulter également

Sur les pas d’Isabelle
Gattiker, en rediffusion

Sur les pas
Le 17 août 2020

Isabelle Gattiker, directrice du FIFDH le Festival du film et forum international sur les droits humain. [Pauline Rappaz - RTS]

Le FIFDH lance Utopia 3, un
podcast sur les droits
humains

Pony Express
Le 2 juin 2020

Des invités du podcast utopia3 durant le Festival du film et forum international sur les droits humains (FIFDH) 2020. [Miguel lBueno - FIFDH 2020/The Spot Factory]

La directrice du FIFDH
Isabelle Gattiker évoque les
tensions entre politique et
cinéma à Cannes (vidéo)

La Matinale
Le 8 mai 2018

La directrice du FIFDH Isabelle Gattiker évoque les tensions entre politique et cinéma à Cannes (vidéo) [RTS]

Le FIFDH s'achève à Genève
par un débat agité sur
l'indépendance de la
Catalogne (vidéo)

La Matinale
Le 19 mars 2018

Carles Puigdemont répond aux questions de la presse au FIFDH. [DR - RTS]
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International
Dienstag, 16. März 2021

EU-Kommission Der Brexit-Streit
zwischen London und Brüssel
spitzt sich weiter zu. Die Euro-
päische Kommission leitete ges-
tern ein Verfahren gegen Gross-
britannienwegen derVerletzung
des Austrittsvertrags ein. Die
Brüsseler Behörde reagierte mit
diesem Schritt auf die Ankündi-
gung der britischen Regierung,
derzeit geltende Zollformalitä-
ten für britische Lieferungen an
nordirische Supermärkte bisAn-
fang Oktober zu verlängern.
Brüssel wirft London vor, mit
dieser «unilateralen Aktion»
gegen die Bestimmungen des
Nordirland-Protokolls und da-
mit gegen internationales Recht
zu verstossen.

Der Streit entzündete sich an
Regelungen des Protokolls zu Ir-
landundNordirland,dasTeil des
2019 geschlossenenAustrittsver-
trags ist. Es soll verhindern, dass
zwischenderRepublik Irlandund
dem britischen Nordirland eine
harteGrenze entsteht, anderZöll-

nerLastwagenkontrollierenmüs-
sen. Daher schreibt das Protokoll
vor, dass sich Nordirland weiter
an EU-Produktregeln und -Zoll-
vorschriften hält. Dies bedeutet
allerdings,dassWarenlieferungen
von England,Wales oder Schott-
landnachNordirlandkontrolliert
werdenmüssen.Schliesslichkann
alles, was in nordirischen Häfen
anlandet, danach ohne weitere
Kontrollen in den Süden Irlands
und damit den EU-Binnenmarkt
transportiert werden.

Die neue Bürokratie führte
bereits dazu, dass einige Waren
in nordirischen Supermärkten
knapp wurden. Dabei gelten bis
Ende März noch Übergangsfris-
ten. Bis dahin müssen Spedi-
teure, die tierische Lebensmittel
aus England, Schottland oder
Wales zu nordirischen Geschäf-
ten transportieren,nicht belegen,
dass dieWaren EU-Gesundheits-
standards genügen.

Alexander Mühlauer, London

Brüssel leitet Verfahren
gegen London ein

AmWochenende stellte Izkia Si-
ches das Bild eines Babybetts in
ihr Profil bei Instagram. «Bald
ist es soweit», schrieb die 35-Jäh-
rige, es folgten Herzchen und
Glückwünsche, ein Nutzer
schrieb aber auch: «Ruhen Sie
sich aus – und dann weiter ins
Präsidentenamt!» Ganz ernst ge-
meint war das natürlich nicht.
Wären aber morgen Wahlen in
Chile, hätte Izkia Siches Pastén
wohl dennoch gute Chancen,
Staatschefin ihres Landes zuwer-
den. Sie gilt als eine der belieb-
testen öffentlichen Figuren in
ihrer südamerikanischenHeimat,
vor allem aber als prominentes-
tes Gesicht einer Impfkampagne,
die alle Rekorde bricht.

Impfzentren in Stadien
Seit 2017 ist Siches Präsidentin
der einflussreichen chilenischen
ÄrztevereinigungColegioMédico
und Teil des runden Tischs, den
Chiles Präsident Sebastian Piñera
einberief, um die Pandemie zu
bekämpfen, aber auch, um die
Impfkampagne zu organisieren.
Dabei hat sich Izkia Siches Pastén
besonders hervorgetan. In kür-
zesterZeit hat das LandMillionen
Einwohner immunisiert, mit
Impfzentren in Fussballstadien,
Parks und Schulen. Teilweise
wurden Spritzen einfach durchs
offene Autofenster verabreicht,
Impftermineund Immunisierun-
genwerden automatisch in einer
Datenbank organisiert.

Ein Viertel der Bevölkerung
Chiles wurde so schon mit min-
destens einer Dosis geimpft, ein
Zehntel derChilenen ist vollstän-
dig immunisiert. Kein Land der
Welt impft derzeit so schnellwie
Chile. 1,5 Dosen pro 100 Einwoh-
nerwurden in den vergangenen
sieben Tagen im Schnitt pro Tag
verabreicht. In Israel, dembishe-
rigen Impf-Champion,waren es
nur 1,02 Dosen.

All das ist umso erstaunlicher,
wennman bedenkt, dass die Na-
tion an der Südspitze Südameri-
kas letztes Jahr noch zu den Län-
dern gehörte, die am schwersten
vonderPandemie getroffenwur-
den. Gleichzeitig ist eine Impf-
kampagne allein schonwegender

riesigenAusdehnung des Landes
eine Herausforderung. Auf über
4000 Kilometer erstreckt sich der
Staat in derLänge,das entspricht
etwa der Strecke Zürich–Riad.

Eine junge Alternative
Doch schon kurz nachdem An-
fang März letzten Jahres der ers-
te Corona-Fall in Chile registriert
worden war, gab es Verhandlun-
gen mit Unternehmen. Ein paar
Monate später folgten erste Ver-
träge, die heute fast alle grossen
Herstellerweltweit umfassen.Die

Konditionen sind weitestgehend
unbekannt,was fürKritik sorgte,
die aberbaldverstummte.Bei der
Verteilung konnte sich das Land
auf ein historisch gut ausgebau-
tes Impfsystem stützen,weshalb
auch Izkia Siches immer wieder
betont, es sei eigentlich gar nicht
ihr Erfolg, dass die Immunisie-
rung so schnell vorangehe, son-
dern dasVerdienst dervielenme-
dizinischen Mitarbeiter.

Viele Chilenen sehen in Siches
eine junge Alternative zur ewig
gleichen grauen politischen Elite
des Landes. Sie kommt aus einer
Aymara-Familie, ist politisch eher
links,gehört aberkeinerPartei an.
2017 wurde sie zur Präsidentin
des Colegio Médico gewählt, als
erste Frau und Erste mit indige-
nen Wurzeln.Während der Pan-
demie kritisierte sie die konser-
vative Regierung, genauso lobte
sie sie öffentlich,wenn etwas gut
lief. Was die Präsidentschaft an-
geht, winkt sie ab: Ihr fehle die
Erfahrung, sagt sie.Dazuhabe sie
auch erstmal andere Prioritäten:
In ein paarWochen soll ihr Kind
zurWelt kommen.

Christoph Gurk, Buenos Aires

Mit ihrer Impfkampagne
bricht Chile alle Rekorde
Corona Niemand immunisiert so schnell wie
die Südamerikaner, auch dank Izkia Siches.

Chefin der Ärztevereinigung:
Izkia Siches. Foto: AFP

Kämpft gegen alle Widerstände: Zarifa Ghafari bei einem Treffen mit lokalen Beamten in der afghanischen Stadt Maidan Shahr. Foto: Laif

SimonWidmer

An ihrem ersten Arbeitstag im
Sommer 2018 wartete ein be-
waffneter Mob auf Zarifa Gha-
fari. DieMänner, ausgerüstetmit
Stöcken, versperrten der Bürger-
meisterin vonMaidan Shahr den
Weg zum Stadthaus. Sie warfen
mit Steinen nach der damals
26-Jährigen. Nur die afghani-
schen Sicherheitskräfte konnten
Schlimmeres verhindern und es-
kortierten sie zurück an ihren
Wohnort Kabul.

Die Regierung in Kabul schlug
vor, sie solle sich doch eineArbeit
an einem einfacheren Ort su-
chen. Maidan Shahr liegt in der
konservativen Wardak-Provinz.
Die Stadt mit 35’000 Einwoh-
nern ist umgeben von Taliban-
Gebieten. Frauen sind hier in der
Öffentlichkeit kaum sichtbar.

Und ausgerechnet dieser Ort
wird von einer Frau regiert. Za-
rifa Ghafari ist eine derwenigen
Bürgermeisterinnen Afghanis-
tans. Den Job erhielt sie in einer
öffentlichenAusschreibung. Sie,
die im indischen Chandigarh
Ökonomie studierte und im
Auswahlverfahren einen über-
zeugendenEntwicklungsplan für
Maidan Shahr präsentierte, setz-
te sich gegen über 100 Männer
durch.

Als Ghafari sechsMonate spä-
ter zum zweitenMal imAmt hät-
te vereidigt werden sollen, be-
drohte sie ein Warlord zusam-
men mit drei jungen Männern,
die Gewehre imAnschlag. «Eine
Frau, dazu noch eine, die imAus-
land studiert hat, das passte den
Extremisten natürlich nicht»,
sagt sie im Telefongespräch.

Sie setzte eine Waffe ein, auf
die die Taliban nicht gefasst
waren: SocialMedia. Ghafari ver-
öffentlichte ein Video, auf dem
sie ihre Angreifer anprangerte.
«Unser Land bewegt sich in die

falsche Richtung, wenn wir sol-
che antidemokratischeAktionen
zulassen», sagte sie aus ihrem
Auto. Danach wurde ihr Fall
landesweit bekannt, der Präsi-
dent unterstützte sie. Drei Mo-
nate später konnte sie ihren Job
antreten. «Es ist wichtig, dass
ich mich behauptet habe», sagt
Ghafari. «Ichwill beweisen, dass
Frauen in Afghanistan Füh-
rungspositionen einnehmen
können.»

Bewaffneter Bodyguard
In der Stadt, die sie regiert, kann
Ghafari nicht leben. Das Sicher-
heitsrisiko wäre zu gross. Ihr
Fahrer und Bodyguard fährt sie
jeden Tag von Kabul nach Mai-
dan Shahr. Er ist bewaffnet, aus
gutem Grund. Bereits dreimal
haben Islamisten versucht, Gha-
fari umzubringen. Zweimal in
Kabul, einmal auf dem Arbeits-
weg. «Sie wollen mich umbrin-
gen, weil ich ein Beispiel dafür
bin, dass sich das Land verän-
dert», sagt Ghafari. Sie erzählt
das erstaunlich nüchtern. Vor
dem Tod scheint sie sich nicht
zu fürchten.

Doch schrecken ihre Gegner
vornichts zurück.DieTaliban er-
mordeten ihrenVatervor seinem
Haus in Kabul. Abdul Wasi Gha-

fari war den Gotteskriegern we-
gen seiner jahrzehntelangen
Karriere imMilitär ohnehin nicht
genehm.Doch Ghafari ist sicher,
dass der Vater ihretwegen ster-
ben musste. Er habe allen in der
Nachbarschaft stolz von seiner
Tochter erzählt. Das ertrugen die
Taliban mit ihrem mittelalter-
lichen Frauenbild nicht.

IhreElternhabenGhafari stark
geprägt. IhrVater,weil er sein Le-
ben langdemLandund seinerBe-
völkerung diente. Ihre Mutter,
weil sie in den 90er-Jahren eine
früheVorkämpferin fürdie Rech-
te derFrauenwar.Als sie drei Jah-
re alt war, verlor sie ihren Vater.
Extremisten töteten ihn, weil er
sich als Rektor fürBildung einge-
setzt hatte. Die Mutter musste
früh selbstständig sein. Ghafari
bezeichnet sie als ihr Idol.

Keine Kindheit gehabt
Die Familiewar angesehen, aber
nicht reich. «Ich kannmich nicht
daran erinnern, dass ich jemals
eine Kindheit gehabt habe», sagt
die Politikerin. Schon als Kind
musste sie bei derArbeit mithel-
fen, Wäsche waschen, kochen,
die Geschwister betreuen. Sie er-
zählt das nicht verbittert, son-
dern mit Stolz. «Meine Eltern
haben mich immer gefördert
und vorangetrieben», sagt sie.
Heute, nach dem Tod ihres Va-
ters, muss sie wieder für die
Familie sorgen.

Zarifa Ghafari hat zu Hause
gelernt, sich zu behaupten. Ihre
Mitarbeiter, 99 Beamte, davon
2 Frauen, würden unterdessen
akzeptieren, dass sie eine Frau
als Chefin haben, sagt sie.Wenn
es sein muss, kann die Bürger-
meisterin auch ziemlich resolut
sein. Am Anfang ihrer Amtszeit
schrieb sie den Angestellten
einen Brief: Sie sei die Chefin,
wer weiter die Arbeit verweige-
re, werde entlassen.

Sie hat einige Stellen neu besetzt.
Nichtwie früher nachVitamin B,
sondernmit einem ordentlichen
Bewerbungsverfahren. Eines
ihrer wichtigsten Anliegen sind
die öffentlichen Finanzen. Viele
Geschäfte zahlten die Steuern
nicht an die Stadtregierung, son-
dern an dieTaliban.Ghafari ging
selber zu den Ladenbesitzern
und überzeugte sie, dass das
Geld der Stadt gehöre.Unterdes-
sen seien die Finanzen wieder
in Ordnung.

Mächtige Taliban
Sorgen bereitet der 29-Jährigen
die politische Situation inAfgha-
nistan. Vor knapp einem Jahr
haben die USA und die Taliban
in Doha ein Abkommen unter-
zeichnet, das dem gebeutelten
Land endlich Frieden bringen
sollte. Die Amerikaner verspra-
chen, ihre noch im Land verblie-
benen Truppen abzuziehen. Die
Talibanverpflichteten sich dafür,
Terroristen von al-Qaida und
dem IS nichtmehr aufzunehmen
und mit der Regierung in Kabul
ein Friedensabkommen zu ver-
handeln.

Ghafari sieht das Abkommen
kritisch. Die Taliban seien zu
mächtig geworden, zuletzt hät-
ten dieAufständischen vermehrt
Zivilisten angegriffen. «Das sind
Terroristen.Und sie können jetzt
machen,was siewollen», sagt die
Politikerin.

Zarifa Ghafari lässt sich trotz
Mordversuchen undAnfeindun-
gen nicht beirren. Für ihren
Kampf wurde sie vom US-
Aussenministerium ausgezeich-
net. Sie wird regelmässig an
internationale Konferenzen ein-
geladen, letzte Woche sprach
sie per Video am Genfer Film-
festival FIFDH. Sie sagt: «Auf-
geben kommt nicht infrage. Ich
lasse mich von niemandem
aufhalten.»

Diese Frau hat keine Angst
vor den Taliban
Jüngste Bürgermeisterin Afghanistans Die Islamisten ermordeten ihren Vater,
sie selbst entkam nur knapp dem Tod. Doch Zarifa Ghafari bleibt unbeirrt.

Gefährlicher Arbeitsweg

Grafik: mat
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Comme lors de la session spéciale du Conseil des droits de l’homme en septembre, où elle était intervenue en
ligne, Svetlana Tikhanovskaïa est venue à Genève pour demander aux Etats de valider une mission humanitaire et
un groupe d’experts sur les crimes dans son pays. Un appel qu’elle devait relayer auprès de la Haute commissaire
adjointe aux droits de l’homme Nada al-Nashif.

Mais l’instance onusienne n’avait approuvé en septembre que le scénario d’un rapport de la Haute commissaire
Michelle Bachelet. La Russie et ses alliés rejettent tout dispositif international.

L’opposante prépare aussi une visite à Washington. Ces derniers jours, Svetlana Tikhanovskaïa a affirmé qu’elle ne
se sentait pas en danger en Lituanie. Les autorités de ce pays ont refusé la semaine dernière une demande
d’extradition lancée par leurs homologues bélarusses.

ATS

L’opposante bélarusse en exil Svetlana Tikhanovskaïa est arrivée dimanche à Genève pour participer au Festival
international du film sur les droits humains (FIFDH).Keystone/Martial Trezzini
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Un œil géant flotte au-dessus de Plainpalais et observe les dirigeants
Il fait la taille d'un immeuble de dix étages: un drapeau constitué de 13 250 portraits photographiques a été
dressé samedi a Genève pour alerter les dirigeants sur la situation climatique.
06.03.21

A Genève, un œil grand comme un immeuble de dix étages flotte samedi au-dessus de la plaine de Plainpalais pour
alerter les dirigeants sur l'urgence d'agir face aux changements climatiques.

Constitué de 13 250 portraits photographiques et messages de 190 pays, ce drapeau s'adresse aux dirigeants de
la planète. Le message est clair: «On vous observe».

Le projet «We are Watching» s'est appuyé sur une vaste campagne de réseautage. «Nous avons reçu des photos de
partout, d'un grand-père en Australie demandant d'agir pour ses petits-enfants, d'une fille d'une île du Pacifique ou
encore d'un homme au Bangladesh qui écrivent: 'Le changement climatique est réel. On est dedans maintenant.'
Des messages très forts, de peur mais aussi d'espoir», a indiqué son concepteur, le Genevois Dan Acher.

Ce drapeau militant aurait dû être montré lors de conférences et d'événements à Paris et à New York, annulés en
raison de la pandémie de Covid-19. Samedi à Genève, il a été déployé grâce à une dizaine de bénévoles et une
grue dans le cadre du 19e Festival du film et forum international sur les droits humains (FIFDH), qui s'est ouvert
vendredi.

Dan Acher aimerait qu'il vole là où les changements climatiques sont les plus visibles, comme en Australie ou en
Californie, régulièrement en proie à de violents incendies. La vaste toile de 80 kilos se plie dans un sac d'un mètre
cube et est facilement transportable. Portraits et messages continuent d'alimenter le site Internet dédié.
Désormais, 193 pays sont représentés. (ats)
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A Genève, un œil grand comme un immeuble de dix étages flotte samedi au-dessus de la plaine de Plainpalais pour
alerter les dirigeants sur l'urgence d'agir face aux changements climatiques.

Constitué de 13 250 portraits photographiques et messages de 190 pays, ce drapeau s'adresse aux dirigeants de
la planète. Le message est clair: «On vous observe».

Le projet «We are Watching» s'est appuyé sur une vaste campagne de réseautage. «Nous avons reçu des photos de
partout, d'un grand-père en Australie demandant d'agir pour ses petits-enfants, d'une fille d'une île du Pacifique ou
encore d'un homme au Bangladesh qui écrivent: 'Le changement climatique est réel. On est dedans maintenant.'
Des messages très forts, de peur mais aussi d'espoir», a indiqué son concepteur, le Genevois Dan Acher.

Ce drapeau militant aurait dû être montré lors de conférences et d'événements à Paris et à New York, annulés en
raison de la pandémie de Covid-19. Samedi à Genève, il a été déployé grâce à une dizaine de bénévoles et une
grue dans le cadre du 19e Festival du film et forum international sur les droits humains (FIFDH), qui s'est ouvert
vendredi.

Dan Acher aimerait qu'il vole là où les changements climatiques sont les plus visibles, comme en Australie ou en
Californie, régulièrement en proie à de violents incendies. La vaste toile de 80 kilos se plie dans un sac d'un mètre
cube et est facilement transportable. Portraits et messages continuent d'alimenter le site Internet dédié.
Désormais, 193 pays sont représentés. (ats)
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